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Le mauvais temps dans la région 
Si U v«nt qui, durant toute la journée de 

mardi n'a eessé de souffler en tempête, s'ett 
a pas. apaisé, le froid n'en est pas resté 
moins vif. La neijre durcie sur les chaussées 
a beaucoup gêné les charroi.--, s ml mit dnns 

A ROUBAIX 
V * i s — t (fisse «ar la asige 

et tombe dans le canal 
Mercredi, ver»y20 h. 15, M. Julien Deruyck 

60 ans, domicilie 37, rue Beaumarchais, lon
geait I* canal de Roubaix, quai de Dunker-
que,. lorsqu'il glissa sur la neige gelée et 
tomba à I eau. 

A ses cris, M. Jean Charlier, concierge, 
domicilié 29, rue Darbo, accourut fort heu
reusement et, avec l'aidp de quelques mari
niers, parvint à tirer H. Deruyck de sa 
faebetwe position. 

Conduit à la teinturerie Hubaoz, l'infor-
tone piéton fut ranimé et reconduit ensuite 
à ton domicile. 

A MARCQ-EN-BARŒUL 
La glaça entrave la rirraUHon des bateaux 

an Pont du Risban 
Par suite du froid intense qui sévit sur 

la rtalon dépôts quelques Jours, de nombreux 
crlacons charriée par le canal s'amoncellent 
au Pont du Blsbau au point d'entraver In 
circulation des bateaux. C'est ainsi que, hier 
Jeudi, vers midi, un bateau mit une heure et 
demie pour franchir le pont Vers 16 heures, 
une antre pénjeue resta également une heure 
pour franchir le même passage et il ue 
fallut paa moins de trois tracteurs pour 1» 
débloquer 

De ce fait, de nombreux camions durent 
faire demi-tour pour emprunter une autre 
vole afin de continuer leur route. 

UNE FEMME FRAPPEE DE CONGESTION 
A SAINT-ANDRÉ 

On a découvert sur la berge du canal <lc 
la Défile, entre le pont Royal et le pont de 
Berekasn. le cadavre de Mme veuve Lemai, 
58 ans, lessiveuse à la journée. 

On croit que revenant de son travail, la 
malheureuse aura succombé à une congestion 
causée par le froid. 

LES DIGUES DE LA SENSÉE 
SE SONT ROMPUES PRES DE DOUAI 
A Léclusc, les disrues de la Sensée se sort 

rompues et nme partie de la plaine est 
Inondée. 

UNE AUTRE VICTIME DU FROID à ARRAS 
Alors qu'un journalier, M. Maurice Neveu, 

36 ans, originaire de Dieppe, et réformé à 
S5 pour 100, qui venait de Dunkerqne et était 
de passage à Arras, se trouvait dans lu rue 
de Lille, vers 15 heures, il fut frappé de con
gestion par suite dn froid. 

Il a été conduit a l'hôpital Saint-Jean, où 
l'on estime que se£ état u'est pa3 grave. 
UN CHASSE-NEIGE TAMPONNE UN TRAIN 

A FRETHUN 
Deax voyagenrs blessés 

Le train 41, qui part de Boulogne pour 
arriver à Calais à 8 h. 54, a été tamponné, 
mercredi, à l'arrière, par une machine haut-
le-pied poussant un chasse-neige pour dé
blayer lés voies. 

Sous la violence ùu choc, le fourgon, un 
wagon-restaurant, destiné au train 18, et un 
wagon-restaurant mixte de 1™ et 2* classes 
M> sont soulevés et ont déraillé, obstruant la 
voie principale droite, et retenant le train 
.2255 qui part de Boulogne à 9 h. 05. 
. Dans le wagon-restaurant se- trouvaient 
irois fonctionnaires de la Compagnie : M. 
Schwaab, ingénieur principal des services 
électriques, à Paris, venu spécialement sur 
les lieux pour se concerter sur les mesures 
à prendre par suite de la chute des poteaux 
télégraphique", accompagné de deux agents 
de la gare de Boulogne : M. Ahel Bertrand, 
43 ans, chef de district principal, et M. Cré-
telle, 4.5 ans, sous-chef de section. 

M. Sehwaub, par un hasard inexplicable, 
sortit indemne du wagon-restaurant, mais 
malheureusement, il n'en a pas été de même 
de sec deux compagnons, an secours desquels 
le personnel du train et les voyageurs se 
portèrent aussitôt 

M. Bertrand avait les deux jambes fractu
rées, tandis que M. Crételle portait une large 
plaie an front. 

Le chef de district fut ramené à Calais et 
transporté à l'hôpital Saint-Pierre. M. Cré
celle, après un pansement sommaire, à Calais, 
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regagna Boulogne par le premier train en 
partance. 

On signale également qu'un voyageur a 
été commotionné par le tamponnement, mais 
qu'il a pu continuer sa route. 

Pendant ce temps, des équipes étaient de
mandées à la gare de Calais et arrivaient 
bientôt pour rétablir la circulation. 

Celle-ci pouvait, dès midi, reprendre sur 
une voie. Dans la soirée, elle était entière
ment rétablie. 

DANS LE BOULONNAIS 
Le service des trains est encore irrégnlier 
Pendant toute la journée d'hier, deux cents 

ouvriers ont été occupés ft déblayer la neige 
sui la vole ferrée entre Boulogne et Calais. 
I> retard des trains est encore considérable 
et il faudra au moins encore 36 heures avant 
que le trafic ne soit rétabli régulièrement. 

Dans l'Artois, les chemins de fer économi
ques ont cessé de fonctionner. 

En divers cudroits les voies ferrées sont 
recouvertes par une couche de neige dont 
.l'épaisseur varie de un mètre A un mètre 
vingt. 

La tempête se calme sur le détroit 
La tempête qui sévit sur le Détroit s'est 

légèrement calmée. Le service de la naviga
tion commence a reprendre. Plusieurs chalu
tiers ont pu quitter le port, ce niatlrn; peur 
se livrer a la pèche. Le paquebot « Maid of 
Orléans » ayant a bord douze cents passagers 
parmi lesquels M. de Fleuriau, ambassadeur 
de France A Londres, a quitté le port de 
Boulogne vers 13 heures. On signale que 
le ressac est enoore très violent sur les côtes 
d'Angleterre-

On annonce qu'un paquebot arrivera vers 
7 heure* de Folkestone, mais il hij fcera 
impossible de retourner aujourd'hui eu 
Angleterre. Les communications ne redevien
dront normales que demain. 

Le service normal des •aapahon , 
entre Douvres et Calais n'a pas encore repris 

Le service de paquebots entre Douvres et 
Calais est encore suspendu aujourd'hui et, 
en raison des difficultés éprouvées hier par 
le paquebot « Enjradlne », on ne pont 
escompter le rétablissement d'un service 
normal entre Boulogne et Folkestone avant 
un ou deux jours, à moins d'imprévu. Les 
services de New-Haven-Dieppe et Southamp-
ton-Le Havre seront maintenus aujourd'hui. 

UNE COLLISION DANS LE DÉTROIT 
On apprend que le steamer Jntier d'Anvers, 

à la suite d'une collision avec Vlmicta, l'un 
des paquebots du service Calais-Douvres, a 
subi de graves avaries. 

D'antre part, on signale que le destroyer 
Norc, au cours de la tempête, s'est échoué 
près de Goddvins. 

UN DEPOT DE VINS ECRASE 
SOUS UNE MASSE DE ROCHERS 
Les pluies ont occasionné, la nuit, a Saint-

Etienne, l'éboulement de cent cinquante mè
tres cubes de rochers et de terres qui ont 
écrasé un dépôt de vins, dont de nombreux 
fûts ont été éventrés par les rochers. Il n'y 
a eu aucun accident de personne. Les dégâts 
matériels sont importants. 

U grave affaire de fraude en auto 
de Villers-sur-Micolle 

Elle a en son épilogue 
devant le tribunal correctionnel d'Avetnes 

Le 14 juillet dernier, les douaniers de 
Vfflers-sur-NicoUe, près de Bavai, arrêtaient 
une automobile sur laquelle se trouvaient 
Maurice Bulck, 38 ans, et Marcel Marquer, 
23 ans. 

Une minutieuse visite de la voiture permit 
de découvrir sous la carrosserie, G6 kilogs 
de tabac étranger. 

Interrogés, les deux fraudeurs fournirent 
les noms de leurs complices: Gustave Gérard 
et Louis Douillez, habitant l'un Mans, et le 
second Jemappes. 

Cette affaire est venue devant le tribunal 
correctionnel d'Avesnes qui a prononcé les 
condamnations suivantes: 

Maurice Bulck, 3 ans de prison; Marcel 
Marquet, par défaut, 2 ans de prison; Gus
tave Gérard, par défaut, 3 ans de prison; 
Louis Douilles, par défaut, 3 ans de prison. 

Ils sont de plus condamnés a payer soli
dairement 42.000 francs. 

Le Coin des Amis 
de Roubaix 

L'action dn Comité et des Commissions 
des « Amis de Roubaix s en 1927 

Au moment où va disparaître l'année 1927, 
il n'est peut-être pas inutile de jeter un 
regard sur les résultats obtenus, au cours des 
douze mejs écoulés, par notre très agissant 
groupement d'action règionaliste qui a, dans 
l'intervalle, accru ses effectifs de plusieurs 
centaines de membres. • 

Trant format ion en syndicat d'initiative. — 
Tout au début de l'année, sur la demande de 
1' « Union des syndicats touristiques de Fran
ce », notre groupement local s'est transformé 
en syndicat d'initiative, ce qui lui permet 
d'accroître sentiblement ses moyens d'action. 

Le concert de gala. — Ce concert d'hirer, 
offert, dans la Salle Pierre-Destombes,: au 
Conservatoire, aux membres des « Amis de 
Roubaix » et à leurs familles, fut, de l'avis 
général, l'une des manifestations artistiques 
les plus goûtées de l'année. 

L'assemblée générale, tenue dans les locaux 
de la a Croix-Rouge », permit au public d'ap
précier à toute leur valeur, les fruits Je 
l'activité des A. D. R. 

La 5* exposition artistique. — Tenue aux 
« Galeries Dnjardin », cette exposition, qui 
comportait un important concours de pein
ture et un autre de photographie, réunit la 
quintessence des artistes roubaisiens dont 
beaucoup se sont fixés dans les autres villes 
du pays ou à l'étranger. Le « Salon » fournit 
la preuve des progrès considérables réalisés 
dans le domaine de l'Art, en notre ville. 

Le carillon de Saint-Martin. — Le syndicat 
a multiplié ses démarches pour la réalisation 
du carillon artistique réclamé par tous nos 
concitoyens et qui ornera le clocher de notre 
•vieille église Saint-Martin. Il est infiniment 
probable que ce carillon, devant être édifié 
par l'initiative privée, mais avec l'appui de 
nos édiles, sera l'un des plus complets et peut-
être le plus beau de France! 

Uu don à la « Goutte de Lait ». — Nous 
savons qu'une souscription ouverte entre les 
membres des A. D. R. a permis d'offrir à 
la « Goutte de Lait » le superbe tableau dû 
au pinceau délicat de Mme G. Lantoine-Ne» 
veux, qni avait été si admiré au « Salon des 
Artistes Français » «at chez nous. 

Des bibliophiles des Flandres. — Sur une 
intéressante proposition émanant de notre 
talentueux concitoyen Ernest Pronvost, l'émi-
nent bibliophile, et d'un certain nombre 
d'amateurs d'art de notre ville, les A. D. R. 
ont créé une nouvelle section, • les Bibliophi
les de Flandre », qui comptent déjà plus de 
40 membres. Ce groupe s'occupera de toutes 
les questions relatives aux éditions anciennes 
et modernes et en particulier de préparer la 
création d'ouvrages artistiques ayant de pré
férence un caractère local. 

Interventions diverses. — Au cours de 
l'année, de nombreuses démarches ont été ten
tées par le Syndicat, presque toujours à la 
suite" de vœux ou propositions reçues de nos 
concitoyens; celles-ci s'adressant aux parle
mentaires, à la préfecture, a la mairie, aux 
diverses administrations : P.T.T., Chemin de 
fer du Nord, E.L.B.T. ou Tramways de Lille 
et sa banlieue, enseignement, associations tou
ristiques. Pour de nombreux cas, les requêtes 
transmises ainsi ont été accueillies favorable
ment. 

Pour s'affilier aux « Amis de Roubaix ». 
— D suffit de se faire inscrire à la perma
nence, rue du Château, 12 : 10 fr. par an pour 
les membres adhérents; 20 fr. par an pour 
les membres actifs; 50 fr. pour les membres 
honoraires. 
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Une délégation d'étudiants 
belges et polonais 

reçue à l'hôtel de ville de Paris 
Paris, 29 décembre. — Des étudiantes et 

des étudiants appartenant aux Universités de 
Bruxelles, de Liège, de Gand et de Louvain, 
ainsi qu'un certain nombre d'étudiants de 
l'Université de Pologne actuellement de pas
sage à Paris, ont été reçus jeudi matin, à 
l'Hôtel de Ville de Paris. La réception a eu 
lieu dans le cabinet de travail de M. Louis 
Del sol, président du Conseil municipal de 
Paris, qui a souhaité la bienvenue aux étu
diants belges et polonais. M. Brolhon, prési
dent dê  la délégation des étudiants belges, a 
remercié la municipalité parisienne de sou 
accueil. 

Après la signature du Livre d'or de la ville 
de Paris, les étudiants belges et polonais ont 
visité les salons de l'Hôtel de Ville. 

LE PARADIS B0LCHEV1STE 
M. Trotskjr déclare qne la classe ouvrière rame 

est la plus malhenrmwe qri soit snr terra, 
c U régime actuel de la Ruai* n'est nulle
ment une dictature dn prolétariat, mais 

ans dictature personnelle. » 
Prague, 29 décembre. — Le3 Narodni Listy 

publient une dépêche de leur correspondant 
de Moscou, relatant une conversation que 
celui-ci a eue avec M. Trotsky. Ce dernier a 
déclaré que le régime actuel n'est nullement 
une dictature du prolétariat, mais une dicta
ture personnelle. La révolution « aèouti au 
remplacement de l'ancien système capitaliste 
par le régime de la Nep, lequel a créé une 
bourgeoisie nouvelle dans les villes autant que 
dans les villages. 

Dans les campagnes, on voit s'accroître sans 
cesse le nombre des paysans aisés, tandis que, 
dans les villes, les commerçants et les spécu
lateurs bourgeois ont accaparé 70 pour 100 
du commerce intérieur. On est, en général, 
fondé à dire que la spéculation constitue le 
principal ressort de l'ensemble de la vie éco
nomique. 

Pour ce qui est du second point du pro
gramme révolutionnaire, l'affranchissement 
des ouvriers, on est en droit de constater que 
c'est le prolétariat qui souffre le plus des 
suites de la crise économique. Les journées de 
travail ont été portées à neuf et dix heures 
avec un salaire pitoyable. Dans la plupart des 
usines, ce salaire ne suffit pas a subvenir aux 
nécessités les plus élémentaires de la vie. 

31. Trotsky a ajouté qu'il ne connaissait 
pas d'autre pays faisant à sa classe ouvrière 
une situation aussi triste que cette qui existe 
en Rtusie que l'on dit dominée par le proie' 
tariat. 

Il a dit ensuite qu'il aspirait à un boule
versement et que l'atmosphère favorable à ce 
bouleversement était créée par l'attitude de la 
nonveDe bourgeoisie. H a conclu en disant 
qu'il ne voulait terminer sa carrière ni par 
un compromis ni en Sibérie. Bien que ses 
adversaires n'ignorent pas tout cela, il ne 
croit pas qu'ils veuillent se défaire de lui. 
D'ailleurs, tout est possible. 
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L'emprunt départemental du Nord 
Ainsi que nous l'avons annoncé hier en 

rendant compte de la Commission départe
mentale du Nord, l'emprunt départemental 
sera émis du 10 au 25 janvier. 

Le prix -d'émission a été fixé réceinnien-
& 463 francs par obligation (475 francs 
moins le premier coupon), déduction fai'.e 
des intérêts payés par anticipation sur le 
montant du premier versement. 

Ce prix est payable comme suit: 
138 francs en souscrivant; 150 francs la 

1 * juillet 1929; 175 francs le 1 " juillet 
1930. 

Le succès de cette opération financière 
parait d'ores et déjà asscTé. 

La médaille du Travail en vermeil 
pourra être obtenue 

après cinquante ans de services 
En vertu du décret présidentiel en date 

du 18 décembre 1927, un rappel de la Mé
daille d'honnemr en vermeil décernée par M. 
le Ministre du Commerce et de l'Industrie, 
en application du décret du 18 octobre 1913. 
pourra être fait aux ouvriers et employés, 
titulaires de la dite médaille qui comptent 
au moins soixante années de services consé
cutifs dans le même établissement. 

Cette durée de services est abaissée ft 
cinquante années pour les ouvriers et 
employés qui, par application dn décret do 
IV février 1923, peuvent obtenir la Médaille 
do -vermeil après on* durée de quarante 
anuènJ de services consécutifs dans un 
établissement situé en Algérie ou dans les 
colonies françaises. 

De plus, M. le Président.de la République 
a décidé que les Médailles d'honneur d'argent 
et de vermeil instituées en faveur des servi
teurs attachés a la personne, des employés 
des Caisses d'épargne et des clercs d'officiers 
publics et ministériels de nationalité fran
çaise, peuvent être décernées dans les mêmes 
conditions aux sujets belges et luxembour
geois travaillant sur le territoire de la Répu
blique française. 
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UNE ROUENNAISE MET AU MONDE 

TROIS JUMEAUX 
Rouen, 29 décembre. — Mme Limare, 27, 

rue du Foyer, à Rouen, a mis an monde deux 
filles et un garçon : Mireille-Marie, Marie-
Thérèse et René-Marie, tous trois en excel
lente santé. 

L'odieux attentat 
du forgeron de Feigniee 

Le récit des petite» Hubert 
Nous avons dit, hier, dans quelles condi

tions M"* Rosine Hubert avait porté plainte, 
au commissariat de Vlncennes, contre son 
mari. le forgeron Raoul Hubert. Elle l'accu
sait l'avoir, ft Feignies, tenté de pendre deux 
de leurs enfants, Muguette et Ginette, six et 
cinq ans. 

M"" Hubert a été confrontée avec sou 
mari. Celui-ci, bien que pressé de questions 
par M. Fouquet, commissaire, a persisté n 
proclamer son innocence. Il n'en a pas moins 
été écroué a la Santé, sous Inculpation de 
tentative d'homicide volontaire-

Les fillettes Hubert, rieuses blondinettes, 
s'expriment dans le patois chantant du Nord, 
Les marques qu'elles portent au cou sont 
moins apparentes qu'on pouvait l'imaginer. 
Une semaine seulement après la c pendai
son », elles sont, en fait, a peine percep
tibles. Par contre, Ginette, la plus jeune, 
porte au maxillaire U marque jaunâtre d'un 
coup. 

Il faut remarquer que l'on doit aux fillettes 
seules le récit des moments trafiques qu'elles 
ont vécus, leTir grand'mère n'ayant pas 
encore été interrogée et M"* Hubert, lore 
do son rapide voyage â Feignies, n'ayant pu, 
dans son affolement, lui demander la moindre 
narration des événements. 

Aux questions d'un de nos confrères, que 
peut-être elles comprennent mal, les fillettes 
répondent d'une façon qui. parfois, contre
dit le récit primitif recueilli par le commis
saire de Vlncennes, 

— Qui a coupé la corde? demande-t-il a 
Muguette. 

— C'est la voisine Céline, répond-elle. 
— Tu avals mal, quand tu étals pendue, 

ti> étouffais? 
— Non, monsieur. 
D'autres points apparaissent obscurs dans 

le récit des fillettes. On est, par exemple, en 
droit de se demander si I'autenr de l'attentat 
avait véritablement l'intention de donner la 
mort aux fillettes en leur passant la corde 
au cou. Quant à l'intervention qui les libéra, 
il faut admetre qu'elle suivit l'attentat de 
très près, et encore peut-on s'étonner que, 
pendant lo temps nécessaire a la grand'mère 
ou a la voisine Céline pour pénétrer dans 
la maison, couper ou arracher une corde, 
puis l'autre, la mort n'ait pas en le temps 
d'accomplir son œuvre. L'hypothèse d'une 
« punition » ou d'an Jeu cruel, dont l'idée 
eût germé dans un cerveau surexcité n'est 
pas â écarter. 

L'instruction, confiée à M. Bracke, juge au 
Parquet de la Seine, apportera, sans doute 
bientôt, quelques précisions sur cette trou
blante affaire. 

• 
POURSUIVIE 

POUR SUPPOSITION D'ENFANT 
LA VEUVE D'UN INDUSTRIEL 

PREND LA FUITE 
Au nom des héritiers do II. Cliarles-

Arniand Tavenard, industriel, décédé en 
1924, M* Raymond Rosenmartk a déposa 
entro les mains de M. Bacquarf, juge d'ins
truction, une plainte de supposition d'enfant 
et faux contre Mme veuve Tavenard, âgée 
de 34 an?. 

Pour frustrer les héritiers naturels, en l'es
pèce, les petits-fils de son mari d'un héritaçe 
se montant a plusieurs millions, la jeuno 
veuve avait pris la précaution d'obtenir de 
M. Tavenard, que son apport dans le contrat 
fût réduit à mille francs. 

Lorsqu'en 1924, l'industriel mourut, sa 
veuve se déclara sur le point d'être mère et 
partit en Italie a Navaro. 

Le S juillet. Mme Tavenard déclarait a 
l'état civil de Navaro un enfant, qui mournt 
peu après. La déclaration provoqua une en
quête et 11 fut prouvé que la j^trne française 
n'avait pas eu d'enfant. 

On arrêtait peu après plusieurs femmes 
qui avaient consenti â livrer leurs uouveaux-
nés a la veuve. 

Trompant la surveillance de la police, Mme 
Tavenard rentra en France«t demanda aussi
tôt sa part de la succession de l'enfant né 
a Navaro. 

Mais les héritiers de M. Tavenard connu
rent les procès intentés en Italie et déposè
rent une plainte. En même temps, Mme 
Tavenard apprit qu'elle avait été condamnée 
a six ans de réclusion, par défaut, par le 
tribunal de Navaro. Elle prit immédiatement 
la fuite. 

UNE SEPTUAGÉNAIRE 
tronrée site minée chez elle dans FEure 
On a trouvé assassinée a son domicile, a 

Saint-Aiiblnsur-Galllon. an tînmes u 4e Jeu-
fosse (Eure), Mme veuve Cartier, Agée de 70 
ans. La victime porte «u sommet de la tête 
dtoor blessures paraissant avoir été faites 
avec on Instrument contondant. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI, VENDREDI 30 DÉCEMBRE: 
Aujourdhui, saint Sabin ; demain, saint 

Sylvestre. 
Soleil: Lever à 7 il. 4G; coucher A 16 h. 
Lune: Nouvelle du 24; premier quartier le SI. 
Bulletin météorologique pour la journée du Su 

(Région Nord): Même situation, ciel t>.umem, 
très nuageux avec éciairaes, quel les ttocous 
de neige; vent d'est i nid-est, 2 k 4 m.; même 
température. Mioimum, 5*. 

Caisse d'Liiargue: Caisse fermé*. 
Consultation de nourrissons du Comité Ron-

baisien de Protection de l'Uni-nce; 1B h., local 
de la Goutte de Lait. 

A 17 h., 65, rue de Soubise, conférence des 
c Annales. i> 

Les conférences 
de P« Université des Annales » 

Ce soir à 17 heures 
conférence par M. René Benjamin 

C'est aujourd'hui vendredi, a 17 û., en la 
salle Pierre Destombes, rue de Soubise. 65, 
qu'aura lieu la troisième conférence orga
nisée par l'Association littéraire dn Nord. 

M. René Benjamin traitera ce sujet: e Un 
grand homme de 1848 vu par un homme 
moyen d aujourd'hui ». 

M. LE PROFESSEUR PIERRE OESTERBY 
organisateur 

des colonies de vacances an Danemarck 
DE PASSAGE A ROUBAIX 

Nos lecteurs n'ont pas oublié le merveilleux 
voyage que deux groupes d'enfants roubai
siens ont eu le privilège d'accomplir en juillet 
192e et en Juillet 1027, au Danemark. Celui 
qui a été l'organisateur et rame de cette 
généreuse organisation, M. le professeur 
Pierre Oesterby, et que les enfants de la 
colonie ne connaissent que sous le nom 
d'« Oncle Pierre », est notre hôte. L'Oncle 
Pierre a mis à profit les vacances de Noël 
pour venir voir tous ses chers enfants. Aussi 
quelie joit dans tout ce petit monde... 

Nous sommes heureux d'apprendre que 
l'administration municipale recevra officiel
lement a l'Hôtel de Ville M. le professeur 
Oerterby. samedi prochain a 11 h., et a tenu 
â lui exprimer, ainsi qu'à ses dévoués colla
borateurs, les sentiments de reconnaissance 
de la ville de Roubaix. 

Cne réunion intime rassemblera vendredi 
soir autour de l'Oncle Pierre tous les enfants 
qui ont participé a l'une ou a l'autre des colo
nies scolaires au Danemark, ainsi que leurs 
familles. 

Un grand concert de gala 
au profit du timbre antituberculeux 

sera donné 
à l'Hippodrome de Roubaix 

sons la présidence 
de MM. Hudelo, préfet dn Nord, et Lebas, 

député-maire de Roubaix 
Le Comité Roubaisien, d'accord avec la 

Direction de l'Hippodrome, organise un 
grand gala pour le 3 janvier prochain, avec 
un programme extraordinaire et de premier 
choix, qui contentera les plus difficiles. 

Li « Orande-Harnionie », sous la direction 
de M. Boui-quet, exécutera ses plus brillants 
morceaux. 

Le « Olioral Nadaud », sous la direction du 
maPre Duysburg se surpassera. 

La seuaine prochaine nous publierons IO 
programme détaillé do l'exécution de nos 
deux grandes sociétés. 

La troupe de Gand et la troupe Baret prê
teront « m gracieux concours pour cette 
grande solennité de bienfaisance. 

Dès sanu-di matin, la location sera ouverte 
chez Jubé, 3«5. nie do la Gare. 

DERNIÈRE HEURE 
LE CONGRÈS NATIONAL 

SOCIALISTE 

Les délègues se rallient à la tactique électorale 
arrêtée par la commission 

Paris. l'9 décembre. — Il est cutendu, 
précis* M, Léon BInm, rfue notre désir a 
tons est que la Commission spéciale puisse 
extraire rapidement de ce programme, les 
parties les pins importantes dont nous pour
rons Immédiatement faire notre plateforme 
électorale. 

La Congrès consulté adopte a l'unanimité 
les conclusions du rapporteur sur ce premlci-
potnL t 

M. Léon BInm aborde ensuite la deuxième 
partie de ion rapport, qui porte entièrement 
snr la tactique électorale. Il demande an 
parti de faire une sorte d'acte de confiance 
dans les candidats qui seront chargés de dé
fendre son drapeau dans toutes les cir
conscriptions. Il signale ensuite que seul 
M. Maigret, qui représente la fraction bol-
cterlsante, a refusé de se rallier au texte 
i l H U par le reste de la Commission, et il 
commente point P** point les décisions qu'a 
prisse cette dernière. En particulier pour le 
second tour, la seule formule, dit M. Blum, 
qne nous laissons 1 la sagacité de nos fédé
rations le soin d'Interpréter .est de battre la 
«action, et pour arriver a ce résultat, nous 
ne «java» paa hésiter A provoquer la concen
trasse* des vois socialistes sur le nom du 
candidat le pian f«vaHa« quel qne soit son 

SquTI sait communiste, radical, ou sim-
it ifpuMIrsIn it deviendra notre 
mmt pour battre U réaction. 

Reste le cas des deux tours où le péril 
lAaofinnnnirn n'existera pas. Je veux parler 
dqs cas où la battille des deux tours ne se 
BTrara qu'entre candidats socialistes, com-
smabstes ou républicains avancés. Il nous 
semble difficile en cette occurrence, de donner 
sax redira fions une règle d'ensemble, et nous 
Itnr laisserons la soin a* prendre les mesures 
les aras avantageuses pour la bien dn parti. 

Noua n'aeeeptons pas l'offre insolente du 
parti communiste; nous jugeons même inu-
tf]« d'y lApandrs, mais nous pensons qu'il y 
s QBM «base que le parti socialiste ne doit pas 
seeepter; nous pensons qu'il a le devoir de 
rtfoaer de faire W front unique contre le 
Mmumi-~- â n profit d'une formation quel-
snsMrae qni ne pourrait que favoriser la for-

itason d'une véritable Union nationale. 
jjoratanr conclut an invitant les délégués 

A ^ M , viAonjanesmant la bon combat pour» 
?' ilSElr- *~ —'*" da U Répnhliqne et 
«û In paix, tytft apylmiimt$mtnt!.> 

L'assemblée adopte la tactique électorale dn 
parti au deuxième tour telle qu'elle a été 
arrêtée par la commission. 

La séance est levée au chant «le Vluln-na-
tionale. 

M DÔUMERGUE 
président d'honneur de la Caisse générale 

des retraites de la Presse française 
Paris, 29 décembre. — Le bureau de la 

Caisse générale des retraites de la presse 
française a été reçu aujourd'hui par le prési
dent de la République. 

M. Henry Simond, après avoir expose à 
M. Doumergne les circonstances dans les
quelles a été constituée la Caisse des retraites, 
a ajouté qu'en souvenir de la sympathie qu'il 
a toujours témoignée aux journalistes, le con
seil d'administration le prie de bien vouloir 
accepter le titre de président d'honneur. 

M. Doumergne remerciant M. Henry Si
mond, l'a assuré que l'institution des retraites 
ponr les journalistes était un de_ ses vœux 
ancien-; qn'il se réjouissait de voir réaliser. 

A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 
L'acceptation de deax legs 

Paris, 20 décembre. — M. Emile l'icard 
et M. Pierre de Nolhac ont été désignés, cet 
après-midi, pour remplir les fonctions, le 
premier, de directeur, le second, de chance
lier ft l'Académie française, en remplacement 
de MM' Lecomte et Valéry. 

Lecture a été donnée ensuite de deux 
décrets autorisant l'Académie a accepter le 
legs de 500.090 francs qui lui a été fait 
par M. Maison. Les revenus devront être 
partagés entre dix veuves françaises char, 
géee d'enfante. Le deuxième legs, de M. 
Gaston Bersrdi. est de 250.000 francs 
environ. Il est destiné a constituer des 
secours pour des écrivains ou des membres 
de l'enseignement ou leurs veuves-

» t 
LE M A U V A I S T E M P S 

Las inondations an Maroc 
Rabat, 20 décmnoTe. — La situation de

meure stationnai». Quelques oueds sont eu 
décrue sensible, mais le volume d'eau qui 
provient des débordements des oueds Beth 
et Sebon est toujours considérable. 

Entra Ketri et Kénltra, l'ean dévale avec 
une violence extraordinaire- Des secours ont 
été envoyés de Kénltra par bateau pour 
secourir une famille qui se trouvait Isolée 
dans sa maison. Trois cars, dont deux trans
portaient de nombreux voyageurs, ont été 
cernés par les eaux. Le contrôle de Kénltra 
a envoya dos équipes de bateliers pour déga

ger les passagers. Tor.t le trafic avec Tanger., 
est suspendu. 

On signale qu'a Ksirl, un colon a sauvé 
avec sa barque quatorze personnes qui étaient 
retenues dans des fermes environnantes. 

TROIS DIPLOMATES SOVIÉTIQUES 
RELEVÉS DE LEURS FONCTIONS 
Moscou, 29 décembre. — Le Comité exé

cutif central de I'C.B.8.8. a relevé de lcnrs 
fonctions MM. Rakowski, adjoint au com
missaire du peuple pour les affaires étran
gères et président de la délégation de l'U.R. 
8.S. pour les pourparlers avec la France; 
Préobrajensky, membre de cette délégation, 
et Kamcnev, représentant jèlénVpotentiuiro 
de l'U.R.fc.S. en Italie. 

Un percepteur disparaît laissant un déficit 
de 100.000 francs 

Chateauroux, 2tf décembre. — Le percep
teur de la Champenoise, eu résidence a 
Issoudun. a disparu après qu'on a eu cons
tata na déficit de 100.000 francs dans ses 
comptes. 

• 
UN NAVIRE-ÉCOLE ALLEMAND A GÊNES 

Rome, 29 décembre. — Depuis quelques 
jours, le navire-école allemand < Berlin » 
est ancré dans le port de Gènes où des fêtes 
ont eu lieu en son honneur. Les journaux 
annoncent aujourd'hui que le capitaine 
Kolbe, commandant du navire-école, a été 
reçu en audience par M. Mussolini-

• 
U N AVION C A P O T E 

Deax tués 
ThionviHe, 29 décembre. — Cet après-mitll, 

vers 13 heures, au camp d'aviation de la 
Basse-Yuts, un avion, après avoir effectué 
divers exeroiees, était 6ur le point, d'atterrir 
lorsqu'il est tombé d'une hauteur de 100 mè
tres et s'est écrasé sur le sol. La pilote, le 
sergent Talon, a été tué sur le coup ; le capo
ral mitrailleur Lavigne, grièvement blesse à 
la tète et aux membres, e succombé peu après 
à l'hôpital militaire de ThionriHc où on ve
nait de le transporter.^ 

\ UN DES AVIONS 
DE U MISSION PROUST-GAMA 

ATTERRIT A PERPIGNAN 
Perpignan, 29 décembre. — L'avion piloté 

par l'adjudant Celard, de la mission aérienne 
Prouet-Qama, est arrivé au camp de La Ba-
nere à 15 h. 30. 

ON ARRÊTE/A SOWSONS 
UN COUPLE DE CAMBRIOLEURS 
Boissons, 29 décembre. — La P»Hc* de 

Boissons arrête deux cambrioleurs, René Dor-
land, 25 ans, et son amie, Stéphanie Vordier, 
31 ans. Une perquisition opérée a leur domi

cile amène la découverte de 100.000 francs de 
marchandises, bijoux, tapis de choix, argen
terie, motocyclette, amassés au cours da leurs 
multiples cambriolages. Ils avouent. 

UN ENFANT TOMBE D'UN TRAIN 
et «a mère se précipite à son secours 
Tons deux sont grièvement blessés 

Strasbourg, 29 décembre. — Mme Muller, 
femme du gérant du dépôt à Wissembourg 
d'un grand magasin de Strasbourg, rentrait 
chez elle par le train, en compagnie de son 
Mis, âgé de six ans. Peu avant l'arrivée à 
Wiftsembourg, l'enfant ayant touché à la poi
gnée de la portière, celle-ci s'ouvrit. Il tomba 
sur la voie et sa mère se précipita à son se
cours. Tous deux ont été retrouves sans con
naissance, • gravement contusionnés. La mère 
a une fracture du crâne et de la mâchoire. 

LA POLOGNE ORIENTALE 
ENVAHIE PAR LES LOUPS 

Varsovie, 29 décembre. — Eu raison des 
grands froids, on signale dans les villages de 
la Pologne orientale, des rassemblements con
sidérables de loups. De nombreuses personnes 
ont été attaquées par des troupeaux très nom
breux de ces carnassiers, notamment des sol
dats lithuaniens de garde à la frontière, près 
de Oekinick. 

Ce n'est qu'avec le secours des soldats polo
nais que les soldats lithuaniens parvinrent à 
se débarrasser de ces animaux qui devenaient 
très menaçants. 

COURTES DÉPÊCHES 
— M. Tbtooblle Xossi, sénjtmr italien, ancien uii-

ttatro, Mt déeéd4. 
— M. XaaS nontuaf, onri»n dôrvt<;, maire do 

Poln«*-»-Pitr», «t décéd*. 
—- An cours ds ls lntte fntreprife ponr circonscrire 

riavtsdU qni s relata à Soresne*. su début da jeudi 
aprss-mid!, dans nne fabrique de camions aotomobilea, 
t»n oorrfer, U. Marrnoff, a été blessa assez tfrièremen:. 
Da fait do ce sinistre, onze cents ourriera vont se 
trouver réduits au chômage. 

— A Lsnosme (CM«-d'Or), M. Brisebard, T4 sus, 
marchand da srsing. a été assassine, lu vol paraît 
strs le mo'inie du aime. 

Dernières Nouvelles Régionales 

Un acte da banditisme à Douai 
Hier à 19 h. 30, deux malfaiteurs frappè

rent à la porte de Mme veuvo Henri Albert, 
74 an6, fripière, rue des Ferronniers. Mme 
Albert les introduisit dans son magasin lors
qu'un individu vint fermer la porte, tandis 
que l'autre la bâillonnait avec de vieux vête
ments, la rouant de coups et menaçant de 
l'étrangler. . 

Les deux bandits prirent la fuite après 
avoir fouillé un tiroir-caisse et s'être emparés 
d'une somme de 1.100 francs qui se trouvait 
dans un sac à main. Mme Albert a fourni un 
signalement assez précis des deux bandits. 

Un camion automobile 
broyé par le rapide Paris-Berlin 

à Landrecies 
Le chauffeur échappe à la mort 

M. Camille Envyn rentrait de sa tournée 
dans les fermes ou il ramasse le lait pour 
la Laiterie de Landrecies. Arrivé an passade 
â niveau de cette ville, sa voiture eut une 
paune et l'arrière resta engagé sur la vole. 

A ce moment, le garde-barrière lui cria: 
« Voila la rapide! »; le chauffeur n'eut que 
le temps de sauter a terre et le <r Parts-
Bei-lbi » attrapa eu écharpe le camion qui, 
projeté avec une telle force, démolit portillon, 
pr.Hssades et fut complètement détruit. 

Les bidons de lait furent projetés josqu'a 
deuv cents mètres du lieu de l'accident. 

Le rapide arrêta alors et subit, de ce fait, 
a retard Important. 

Il est heureux qte l'on n'ait pas de mort 
d'homme il déplorer. La responsabilité du 
garde-barrière ne parait pas ensagêe, par 
suite de l'impossibilité où il était de fermer 
la barrière. D'un antre coté, la slgnalisatiou 
du poste précédent ne se fait pas assez vive
ment pour uu ra;>ide comme celui dont il 
s'agit, marchant a cent vingt à l'heure, et 
ayant tôt fait de franchir la distance entre 
ces deux postes. C'est un point ft élucider 
car ce n'est pas la première fois que rareil 
fait manque d'arriver. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
d» jendi 20 décembre 1917 

COTONS 
TJVBarOOL, S» décentre. 

Ventes, 7.000; importations, «,S07 ; Astéries.n. 
baissa 1; Brésilien, baisse 1; E*TPtl»n, hanses S. 

Mnw-OsUXAXS, 8» Assentre. 
Cotons Mlddllof UpULad. — Dispoartrle. lsXSS; — 

Cotons 1 terme : SOT jaaTisr, 19.60); mars. 1*48-71 ; 
oui, 10.70-72: Juillet, 10.Î4-S6; octobre, 1/0.00; 4é-
coroibre, incoté. 

rraw-Tonn, r* dstsnuare. 
CLOnrax. — Cotons lttaAllil« UpUnA. — Dispo

nible. 20.10; — A terme : Snr JaBTlar, 10.40; faerier. 
10.1»; mari, 10.40-7O; svril, 19.7S; mal, 10.**-»".; 
juin, 10.S4; juillet, 10.T5-7«; sots, 19.SB; septaasbre. 
10.M; octobre. 1«.181«; BOraatbrs. 1».1>; 4*e*o»br«, 
Incot*. 

BsesUss. — AM ports d* l'AUsattajes, 2*00; aux 
porta do GoHe, M.0O0) sus parts As PselScjoa, asiles; 
dan* la* villas d* ritresrisw, 4.000. 

nsfsrt—isns. — Pou ls OrsaAs-Brstssns, «.000; 
France «t Continent, 10.000; pour 1* Japon, 3.000. 

Marché des changes à l'Etranger 
du jeudi 39 décembre 1927 

Londres: Sur Parle, 124.10; Bruxelles, 34.88; 
Esc. hors banqas, 4 5/16; Piat à coort terme, 
l l / l l t 

New-York: Bar Paris, SOS 7/S; Londres, 
488.87; Os*, tifmef., 489.48; sur Brtvelles, 
13.90 1/2. 

STJOnaS. — Cofba, proœp'e lrsrai«os, 43S.00; — 
A terme : Sur Jstvvier, 374.00; mars. 3SS.00; stei, 
989.00; Juillet, 293.00; s*p»*natra. OOS.OO; dtceasfcre 
1038, «11.00, 

CONCERTS ET SPECTACLES 

ROUBAIX 

«LA TOSCA» à L'HIPPODROME-THÉATRE 

De « Mignon » à it La Tosca » la distance e?: 
grande. Les trabibués de 1 Hippodrome Ion: 
franchie d'une représentation À l'autre et ne 
doivent pas le regretter. Si cette œuvre-type de 
la musique « sstsets » n'est pas à a^uiire:- sans 
réserve, crue de nouvelles et véritables beautés 
elle offre cependant, dont l'amuteur paaeionni! 
de im-sique n'a pas le droit de faire ft, car il 
prend- son bien partout où il le trouve et quelle 
qu'en soit l'étiquette. L'originalité de la parti
tion de Puccini réside dans cette adaptation 
directe de la musique au texte, d'où sa bruta
lité parfois mais parfois aussi sa ffraadteur et 
même «a poésie tragique ou délicate, psrtiea-
lièrt-mr-nt dans le dernier acte ou se trouvent 
les airs admirables de l'adien & la vie et do 
l'adieu à la Tosca: u O douce main, si blancho 
et si pure... » 

Xous avions hier pour nous les faire coûter 
parfaitement, ces airs, dans le rOle du chevalier 
Cavurudossi, notre délicieux ténor, M. Lesenf, 
revenu tout à fait eu forme et qui, naturelle
ment, fut rappelé par le public C'est un plai
sir bonjours nouveau de jouir de ce bel organe 
pur et plein «.'e charme, conduit avec distinction 
et mesure. 

Madame Barrau est uue artiste que ses 
hautes qualités mêmes rendent lemarquabla 
dans le grand opé:a et mettent peut-être un 
peu moins û l'aise dans certains moments d'un 
rôle comme telirl de « Floria Tosca ». Cepen
dant, Mme Ëarrau eu a donne nne bonne inter
prétation, qui s'est exaltée fréquemment, 
comme dans la fameuse < Prière * et le récit 
du meurtre de « Scurpia s, on son organe d'une 
magnifique étendue et égalité a (ait merveille, 
dans le superbe cri: t Je l'ai frappé... a 

Celui oni mooiait ainsi sous le couteau Ce 
la femme passionnée et menacée, le onef do la 
police s Scsrpia a empruntait bier la person
nalité de notre concitoyen, l'excellent baryton 
Borgne. Qonéreoseoent doué sou» le rupport 
dt l'ampleur, de la poinaaoe et de la chaleur, 
M. Hoygbe n'avait plus qu'à chercher ss per
fection dans 1* jeu des nuance*. Avec plaisir, 
nous l'avons trouvé bier en progrès. Ce rOle 
si intéressant, musicalement parlant, du mettre 
de la police romaine, a permis à Jd. Bnvgsre de 
s* montrer, comme chanteur et comme acteur 
— car il acquerra toujours plus de seOriété 
dan* «on jeu — digne de paraître sor la* pins 
grarrfea seines. 

Arec le bon < Sacristain a qu'a ( U H. De 
Baeve, MM. Bures, De Baedta, Vekeman et 
Descnampe ont complété l'interprétation excel
lente de < La Tosca ». M. De Prêter, qni diri
geait l'orchestre, a tiré de ce précieux élément 
tentes les magnifique* ressource* en'il na 
demande qu'a livrer, c'est dire qne l'on s os 
apprécier dan* an force et dan* se* défit* la 
partition du maître Italien. 

L* e Divertissement provençal s, ajsne d* 
Bobert OuiTJemrn, qui torttUaalt eott* repré
sentation dont on s tout Ben de s* montre» 
satisfait, a été surtout un* occasion d'applaudir 
une foi* d* pk* I* «oople et gracieux talent d* 

' et cT*T>precier aussi e*W d* Mme 


